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 - L’Empire a besoin d’être revitalisé ! C’est un fait, tout le monde en convient. Mais le 
problème, c’est de déterminer comment. Et là, tout le monde diverge. Les Sith prennent les 
décisions, bien sûr. Mais ils parlent avec tellement de voix discordantes qu’il faut qu’une main 
anonyme fasse le tri pour présenter les meilleures solutions au commandant suprême. Dark Onidra a 
réussi à s’élever haut, mais pour ce faire elle a frayé avec des individus peu respectables. Elle prend 
actuellement une certaine influence auprès de Dark Marr, et pourraient leur donner un accès direct 
au commandement de l’Empire. Si… 
Beskar’Gam n’écoutait la tirade du moff Genevrin que d’une oreille distraite. Il semblait ressentir le 
besoin continuel de se justifier. Alors que le mercenaire se moquait totalement de ses états d’âme. 
Ce n’était qu’une mission, mineure. Rien d’important. Heureusement qu’il avait appris très jeune à 
ignorer ce qui n’était pas important. Il ne souffrait plus que d’un vulgaire bruit de fond qu’on ne 
remarquait même plus à la longue. Son casque contenait le matériel nécessaire pour le reste. Et les 
hublots lui permettaient de mesurer le temps qu’il restait. Une fois en public, l’officier impérial se 
tairait enfin. Que ce serait agréable ! 
 - C’est pourquoi des mesures radicales doivent être prises ! Extrêmes diraient certains, mais ce qui 
est nécessaire ne souffre aucun compromis. Surtout face à des êtres aussi absolus que les Sith. Leur 
place dans l’Empire est trop importante pour les laisser faire n’importe quoi. 
 - Nous sommes arrivés. 
 - Ah ? Vraiment ? C’est fou ce que le temps passe vite. 
 - Question de point de vue. 
 



 Le quai de chargement du crochet d’apesanteur 7 était particulièrement chargé. Troupes 
impériales, ravitaillement, droïds et mercenaires… Même des Sith s’étaient installés ici et là. Il n’était 
officiellement question que d’un avant-poste expéditionnaire, mais on aurait pu se croire dans le 
hangar d’un croiseur où l’on préparerait un débarquement massif. Le Beskar’Gam aurait bien aimé 
étudier tout ça plus en profondeur. Instinctivement, quand il se trouvait dans un camp allié, il allait 
chercher les forces et les faiblesses pour les analyser. Mais le moff Genevrin était pressé, craignait de 
se faire reconnaitre dans une foule. Le mandalorien ne discuta pas, ne lui fit pas remarquer qu’il était 
déguisé et loin de sa base d’influence. Donc loin des personnes susceptibles de l’identifier en un coup 
d’œil. Ça n’en valait pas la peine. Il se contenta de réserver un vol prochain dans un speeder. 
 - Vous avez remarqué ces trois Sith ? 
 - Lesquels ? Alk’nor, Gisu et Thanatos ? 
 - Vous les connaissez ? 
 - Je les ai écoutés, c’est tout. Ils les ont dits, ces noms. 
 - Ils semblaient si motivés… L’Empire a besoin de tels éléments, obéissants et fidèles à la cause. 
J’espère que de nombreuses troupes des Hutts tomberont sous leurs lames. 
Beskar’Gam ne chercha pas à le détromper. Les trois Sith en question étaient en réalité en train de se 
disputer, chacun vantant qu’il abattrait plus de régulateurs que les deux autres. Ils étaient en train de 
se disputer pour des questions d’egos personnels, pas d’établir une brillante stratégie de groupe.Le 
moff n’avait surpris que quelques bribes et était passé à côté du reste de l’essentiel. Comme il n’avait 
pas vu le rattataki avec écrit Kayoux sur son uniforme, qui observait la discussion d’un air dégoûté. Ill 
avait peut-être des points communs avec le compagnon du mandalorien, mais s’ils devaient 
comparer leurs points de vue ils n’arriveraient pas à se mettre d’accord. De toute façon, cela 
importait peu. Beskar’Gam ne comptait pas le revoir après la fin de cette mission. 
 - Au fait, vous ne m’avez pas parlé des agents qui doivent s’occuper de Dark Onidra. Ceux que 
vous voulez voir exécuter leur travail. 
 - Pardon ? Quels agents ? 
 - Je ne voudrais pas avoir à les abattre par inadvertance si jamais nous devions nous retrouver face à 
face. Ce serait gênant. Pour vous surtout. 
 - Ah, il y a méprise je crois. Un homme dans ma position ne peut pas se permettre de se voir 
impliqué dans la mort d’un seigneur Sith. Même un nuisible. Ne vous inquiétez pas, si nous croisons 
les exécutants, vous devrez leur tirer dessus. Ils ne savent pas qu’ils travaillent pour moi, et ne le 
croiraient pas si on leur expliquait. Voyez-vous, ils sont de la République. 
 - De la République ? Comment… 
 - Ah, ça… Dark Onidra est trop puissante pour être attaquée de front. Peu importe ma place dans la 
hiérarchie de l’Empire, je me ferais broyer si jamais elle apprenait que je m’opposais à elle. Ou un de 
ses alliés. Le seul moyen d’agir sans me faire remarquer est de faire appel à quelqu’un à mon opposé, 
mais qui souhaiterait tout autant la voir disparaitre. Pour s’occuper d’un seigneur Sith, la République 
et les Jedi étaient tout indiqués ! 
 - Cela explique le pourquoi, mais pas le comment. 
 - J’ai repéré une fuite. J’avais le choix entre l’identifier ou l’utiliser. Alors j’ai envoyé un message 
crypté annonçant que Dark Onidra allait venir sur Makeb et devrait s’éloigner de ses forces pour ça. 
Dans des termes qu’ils pouvaient difficilement laisser passer. 
 - Audacieux. Mais le risque demeure. Il a même augmenté. Le simple fait de faire passer des 
informations à la République peut suffire pour être accusé de trahison. 
 - J’avais cru comprendre à votre réputation que votre silence était compris dans le prix. 
 - Il l’est. Mais je ne parle pas de moi. Un message crypté laisse des traces. Qu’un impérial le 
découvre, ou qu’un républicain cherche à identifier sa source et la partage… Et voilà votre secret, 
votre seule protection, qui s’envole. 
 - On n’atteint pas un poste comme le mien sans savoir prendre ses précautions. J’ai effacé toutes les 
preuves côté impérial. Mais côté République… Et bien, puisque je ne pouvais pas atteindre les 
informations, j’ai fait éliminer les informateurs. J’ai manipulé un assassin Sith pour le diriger vers le 



centre de décodage de Nar Shadda. J’ai d’ailleurs confirmation qu’il y a tout détruit. Le message 
originel est donc sauf, et il devait y avoir suffisamment de fausses pistes pour en détourner le regard. 
 - Cet assassin sait-il ce que vous avez fait ? 
 - C’est un vieillard insignifiant et solitaire, au réseau extrêmement limité. J’ai pris mes précautions, 
mais même s’il réussissait à passer au travers de mes masques il ne pourrait rien faire. Lui peut 
facilement être écrasé sans danger. 
 - Et a-t-il un nom ? Si je le connais et que nous le croisons sur Makeb… 
 - Peut-être. Sans importance. Comme je l’ai dit, je ne crains rien de ce Dark Finris. 
 
 - Je n’aime pas ça ! 
Dark Finris détourna son regard de la carte holographique de Makeb pour fixer son interlocuteur. 
 - Que se passe-t-il, Braya ? 
Le Hutt, s’acharnant sur un bloc de données, n’avait même pas remarqué qu’il avait dérangé le Sith. 
Le réalisant, il se mit à bredouiller. Il n’oubliait pas qu’il avait atteint sa position parce que l’assassin 
avait éliminé son supérieur sous ses yeux, et craignait toujours de subir le même sort s’il se montrait 
insatisfaisant. 
 - Je… Non… Ce… Ce n’est rien. Je viens de recevoir un rapport d’un crochet d’apesanteur dont je suis 
sensé m’occuper. Il y a eu un incident et… 
 - Faites voir. 
 - C’est… C’est inutile ! Vraiment, je… 
 - Donnez ! 
Braya traina son gros corps jusqu’à être à portée du bras du Sith. Puis il recula. Les Hutts avaient 
beau prétendre être une race supérieure, il y avait toujours un moyen de les faire descendre de leur 
piédestal. Une simple lecture en diagonale suffit à Dark Finris pour embrasser toute la situation. 
Sûrement mieux que son compagnon, étant donné que lui reconnaissait un certain nom. 
 - Ne m’avez-vous pas dit une fois que ce houk était un incapable ? Il aura certainement commis une 
erreur ou une autre. Prévenez les mercenaires survivants que vous réduirez leurs salaires si jamais ils 
continuent de se montrer négligents. 
 - Mais… 
 - N’est-ce pas ce que vous auriez fait si je n’étais pas là ? 
 - Si, certainement ! Mais… 
Un aplomb, puis une hésitation. Oui, le Hutt l’aurait fait. Ce qui n’empêchait pas un autre élément de 
venir perturber sa ligne de conduite habituelle. 
 - Ce qui est arrivé à cet iso-5 est important. Je dois faire une enquête. J’ai toujours des supérieurs, 
qui me demanderaient des comptes. Et les mercenaires m’amènent déjà ce contrebandier qui… 
 - Je lis ici que le skiff transportant ce contrebandier a dû se dérouter à cause de secousses sismiques 
sur le trajet habituel. Donnez-leur l’ordre de retourner au crochet d’apesanteur. Les choses sont déjà 
assez compliquées comme ça sans qu’ils trouvent un moyen d’affaiblir leur garde. Le contrebandier 
n’aura qu’à attendre que vous le libériez ou que vous remplissiez ses soutes d’une autre cargaison 
d’iso-5. Il ne compte pas. Et il n’est pas opportun de se laisser distraire par un sujet aussi mineur alors 
que nous avons tant à faire. 
Et ainsi libéré, le capitaine Nicou Léna pourrait reprendre son rôle. Comme le souhaitait Dark Finris. 
Mais ça, il n’avait pas à le dire car ça ne regardait pas le Hutt. 
 - Et mes supérieurs ? 
 - Voyons… Je suis là pour ça. Je vais m’en occuper. Ils ne diront rien, ils ne pourront rien dire alors 
que le puissant Braya monte dans la hiérarchie du Cartel. 
Les profits que cette nouvelle position entrainerait calmèrent aussitôt le Hutt. Il sortit de la pièce 
pour donner les ordres nécessaires. Dark Finris fit quelques pas pour rejoindre un hublot. Sous la 
barge de débarquement, Makeb et ses mesas défilaient. Certains considéraient la prudence du 
membre du Cartel comme une paranoïa excessive. Pas le Sith, pas après ce qu’il lui avait déjà 
montré. L’assassin observa quelques instants puis retourna travailler sur sa carte holographique. 
 - L’humain que vous surveillez… Est-il important ? 



Une fois ses ordres donnés, Braya était revenu dans la pièce. C’était nécessaire pour justifier son 
utilisation car l’assassin Sith n’était pas sensé se trouver à bord. 
 - Qwaser ? Oui, il est important. 
 - Et il est à sa place ? 
 - Il est en bon chemin. Il n’a pas repéré le traceur que je lui ai posé. Il est actuellement sur Makeb, 
dans cette zone appelée les Aiguilles. Il fille droit vers les coordonnées que je lui ai fourni. 
 - Tout se passe bien, donc. 
 - Tous les éléments sont maintenant en place. Il est temps de s’occuper de Dark Onidra. 


